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LETTRE DATEE DU 18 FEVRIER 1979 ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL 
PAR LE REPRESENTANT PERMANENT PAR INTERIM DE L'UNION DES 
REPUBLIQUES SOCIALISTES SOVIETIQUES AUPRES DE L'ORGANISATION 

DES NATIONS UNIES 

Jsai lPhonneur de vous transmettre la déclaration du Gouvernement sovi6kique 
en‘date du 18 février 1979 concernant l'agression chinoise contre la République 
socialiste du Viet Nam. 

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer la présente lettre 
en tant que document du Conseil de sécurité. 

Le reprksentant permanent par intérim de 
lPUnion des Républiques socialistes 
soviétiques auprès de l'Organisation 
des Nations Unies, 

(Signé) M. KHARLAMOV 
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Annexs -.---.- 

Déclaration du GouvLrnemgnt soviétique en date du 18 T&rier 1979 -..-- 

Le 17 février, las forces arm&s chinoises ont envahi 1~ territoire de la 
R&publiquc socialiste du Vic.t T!Tam. 

L'agression de Pékin contre le Vir‘t T!Tam socialiste est une cons6qwnciz directe 
de la politique de chantage c‘t de pression que les autorités chinoises poursuivant 
depuis un certain no.mbrr‘ dPann&s dans le Sud-Est asiatique en $néral et vis-à-vis 
du Vi& T!Tam en particulier. Les diri,:eants dt- Pékin dgclarrnt ouvertement qu'ils 
veul~~nt vvpurlir" le Vic-t T?am, qui poursuit une politique d'indépendance et a non 
seuîtment refusé de faciliter l'expansion chinoise dans lr Sud-Est asiatique, mais 
ES~ étalement devenu un sérieux obstacle à l'application des desseins d'hé&monie 
de Pékin. 

La clique dirigeante chinoise ne veut pas rcconnaïtre le fait que le peuple 
du Kampuchr-a s'est debarrasse du régime de boucherie sanglante de Pol Pot et a 
rétabli des relations amicales aswc son voisin, le Vi(+t Pam. Y chercher un 
prétexte d'agression est une méthode qui conduit lvagresseur, comme le montre 
lvhistoire, 3 unt fin ind&?ne et sans plaire. 

L'attaqur: de la Chine contw le Virt Ram est une preuve supplémentaire de 
l'irrcsuonsabilité flae;rante de Pékin en ce qui concerne l'avenir de la paix, et 
de la proptinsion criminelle des dirigeants chinois à recourir aux armes. 

Lvincursion des troupes chinoises au Vi& Nzcm, qui vient tout juste de 
repoussw une agression étran&e, ne peut laisser indifférents une S~:U& pcrsonnc 
honn$te, un seul Etat souverain. Crs actes d'afgession contraires aux princines 
de l'organisation des Nations TJnips, bafouant grossièrement le droit international, 
d&oilent au monde entier la véritable nature de la politique d'hégémonie de 
Pekin dans le Sud-Est asiatique. Toute complicité avec cette politique est une 
complicité avec la violrnce et le diktat, avec les tentatives des dirigeants chinois 
en v-w de plonger le monde dans la guerre. 

L'attaque contre la République socialiste du Vi& 3Tam a également montré ce que 
vaut réellemr-nt le verbiafrc des dirigeants chinois à propos de la défense des 
intérgts des petites ;It moyenni~s puissances, dont Pékin essaya de SC présenter comme 
le 'vprotectt-ur'v. 

Victime d'une nouvellrr agression, l'héroyque peuple vietnamien est capable cette 
fois encore de SC dkfendre et il dispose en outre d'amis sûrs. L'Union soviétique 
honorera les obligations qui sont les siennes aux termes du Traité d'amitié et 
de coopération entre lfUS(SS et la T%publique socialiste du Vie-t Nam. 

Ceux qui prennent les- décisions politiques 3 Pékin devraient s'arr$ter avant 
qu'il soit trop tard. Le peuple chinois, comme les autres peuples, a besoin de la 
paix et non de la guerre. Cc sont les dirigeants chinois actuels qui assumeront 
toute responsabilité pour les conséquences de la poursuite de l'agression de 
Pékin contre- la République socialiste du Viet Nam. 

/ 0.. 



L'union sovîétique r-:.uicr avec fermeté que soit mis fin à l'agression F:t 
qUC 1CS tl?OL~pi~s chinoises 
socialistx du Vj.c.t Bam. 

SE retirent imm6diatem~~nt du territoire de la. République 

QU'On II~ touche pa.s au T?ic", IYam socinliste! 
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